
MÉLANGES RELIGIEUX SCIENTIFIQtIES, POLITIQUES LT LITTRmAfRES.

bord, parce que c'est une foi ferme, qui rie s'est jamais démentie. Ce fut
dans le cinquième siècle que le Pape St. Célestin chargea St. Patrice d'é-
vangéliser cette lle. Les travaux innombrables, les continuelles prières et
les longues souffrances de cet Apôtre furent accompagnés de tant de .béré-
dictions, et enracinèrent tellement la foi dans ce Pays, que depuis cette épo-
que, l'Irlande fut toujour s catholique, toujours attachée de cSur et d'amîîe nu
St. Siège Apostolique qui lui avait fait porter le flambeau de la foi, touîjours
gouvernée par la Ste. Hiérarchie de ses Archevérqtes, Evèques et Pasteurs,
toujours fidèle à l'enseignement de l'église universelle, toujours docrle à son
_Clergé et conservant toujours avec fermeté ses institutions. On a vu plu-
sieuîrs nations. conblées de toutes les bénédictions de la divine Providence
et des faveurs du St. Siége Apostolique se détacher du sein de l'urité. On
a vu des peuples, qui faisaient autrefois la gloire de lPEglise par leur foi vi-
ve et leurs ouvre.de charité, secouer le joug de l'obéissance due à cette
Sainte Eglise, la Mlre de toutes les nations, et retomber clans la barbarie.
Pendant que ces lieuples.infortunés se roulaient ainsi dan.s tous les égare-
mens d'une raison ergureilleuse.qui voulait interpréter dans son seis les Ora-
cles de la St. Ecriture, l'Irlande, comme une fille humble et soumise de
lEglise Romaine, persévérait dans les sentiers de la vérité. Elle échappait
à ce déluge d'erreurs en se réfugiant aux pieds du Souverain Pontife et en
se tenant fortement attachée à la Chaire de St. Pierre. Il ne faut donc pas:
être surpris, N. T. C. F., si l'Fglise de Rame se montre si compatissante
aux maux de l'Irlan-de ; car pourrait-elle, cette bonne mère, oublier une na-
tion si chère à son cour, elle qui ne cesse de gémir sur les déplorables éga-
remens des peuples qui l'outragent et la perséculent ; elle qui, héritière de la
compassion de J. C. pour les plus grands pécheurs, ne peut voir sans pieu-
rer la perte de tant d'âmes plongées dans l'erreur ; elle qui, semblable à
cette poule mysti-rieuse dont parle 'Evangile, travaille sans cesse à rame-
ner sous ses ailes toutes les nations de la terre ; elle enfin qui prie avec tant
de ferveur pour les héritiques, les schismatiques, les infidèles et les Juifs ?
Pourrait-elle n'étre pas animée de la plus vive sollicitude pour cette fille
bien-aimée,nujourd'hii qu'elle meurt de faim ?

La foi de l'Irlande n'est pas seulement une foi ferme qui traverse douze
siècles, sans éprouver cette défaillance qui a plongé tant d'autres nations
dans cn océan d'erreurs, mais c'est encore une foi généreuse. Pour con-
prendre, N. T. C. F. toute la générosité de la foi de ce peuple. il suflit,de
remarquer que pour la *-onserver il a souffert de grands maux. Dieu dont
les desseins sont toujouris adorables, a engagé ce peuple pauvre et dénté
de tout secours humain dans u grand combat avec une de ces puissar-
ces colossales qui se disputent la gloire de faire la loi à P'U.-ivers entier :
certamenforte dedtt illi. Rien~n'a été épargné pour arracher de son cSur
le dépôt sacré de la Foi, et tout a été inutile ; lIrlande est demeürée fidèle
à sa foi ; et par la victoire qu'elle a remportée, elle a prouvé la puis-
sance de la Religion sur toutes les puissances de la terre. On a bien, pu
tenter les enfans, en leur offrant les bietts de leurs pères pour prix de leur
apostasie ; mais les enfnsse sont montrés dignes de leurs pères par la gran-
deur de leur foi. On a bien pci leur ôter les Eglises que leurs pieuses lar-
gesses avaient élevées à la gloire de Dieu ; mais on n'a pu leur arracher
cette foi vive qui fait de tosus les Chrétiens, autant de temples vivans de la
divine Majesté. On a bien ptr les obliger de payer la dime de tous les fruits
que produisent leurs champs à des hommes qui n'étaient pas leurs pasteurs:
mais on n'a pu les gagner à préter 'ureille à leurs di>cours, car ces pasteurs
mercenaires ne leur étaient pas envoyés par les successeurs de Pierre. Ces
prétendus pasteurs ont bien pu s'engraisser dIe la substance de ees pauvres
brebis et se vêtir de la laine de cez agneaux sans défense, mais ils n'ont
jamais pi les attirer dans les pâturages empoisonnés de l'erreur, ni leur faire
boire le lait le leur doc.rine corrompue. Ca été pendant trois cents ans
que l'Irlande a prouvé au monde étonné, la générosité de sa foi en soute-
uant ce terrible combat dans lequel la Divinre Providence l'a engagée pour
la faire triompher : certanenforte dedit il/i ut vinceret. Elle a donné à
l'Univers entier cet admirable exemple de fidélité qui faisait dire aux Apô-
Ires: il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux /omavmcs. Elle a prouvé, par son
exemple, la vérité de cette parole de lPApô:re St -Jean : ul c'est par la foi
que Pon est victorieux du monde : hoc est victoria tiue vincit iundumr,
fildes nostra.

Ca été pendant pendant trois cents ans qu'elle a soutenti ce grand coui-
bat, et que sa foi -a été victorieuse, et en cela, elle a eu l'honneur Je ras-
sembler à la primitive Eglise qui vit couler le sang de ses enfans perdani
trois siècles, et força lEmpire Romain à la reconnaître pour la véritable et
unique Religion. C'est encore par les persécutions qu'a souffertes l'Irlande.
qu'elle a un autre trait frppaint rIe ressemblance avec la primitive Eglise.
Nous lisons dats le livre des Actes des Apôtres, qu'une cruelle persécu-
tion s'était élevée contre les Fidèles de Jérusalem ; et St. Etienne uyant
souffert le martyre, les premiers disciples se dispersèrent dans diverses
contrées ; ils y répandirent la foi qui venait rde faire triompher le ler.Diacre
par son glorieux martyre.N'est-ce pas le touchant spectacle qu'ofre Il'Irlande
par la nombreuse émigration de ses enfans ? Ne peut-on pas lui appliquer
justemrent ces paroles du Prophète Jérénie : " Judas a émigré à cause de
son affliction et de l'entière servitude à laquelle il s'est vu réduit : « cc mi-
gravit Judas propter affiutionem et multitudinem servitutis." Il s'est dis-
persé dans tous les pays et a habité parmi les nations : " habitavit inter
gentes." Dieu, en récompense de sa foi, lui a-donré la bénédiction des
Saiits Patriaches, Abraharri, Isaac et Jacob ; et il a multiplié ses enfans

comme les étoiles du ciel. En lui dnnnant cette admirable féconditrê il lui
ordonne de remplir toute la terre .t " mLtipii n i ereplete terramn.

MJaie remarquez-le bien N. T. C. F., ei quitant sa chère patrie qfui lie
peut plus le nourrir, ce peuple eimpirte pour uniqrre Irésor sa fui. • En rrri-
vant sur les terres étrangères qu'il adopte pour Patrie. son premier s!oin est
d'élever le monument de sa roi ; et lour cela, di premier arbre lui tombe
sous sa hache, il ent fait une croix, se signe tle sairut qui seuil a pu sutenir
son courage pendant ses lontigues soilir-anices. Dans ces flieux loinîtainr,è
comme dans sa patrie, il faiut à ce peuple de foi des temnlple:s et de, autels,
des Pr-êtres et les Evêques. Tel est la dmrirable moyen duit se sert la Divine
Providence pour propager la fui drins le n ou veurr monde. Ors peuit .done
appliquer à ce peuple persécuté pour la f.ni ce qui VILeritrre rapporte des
premiers disciples. & Il s'éleva, ne grande persécution contre l'Eglise Je
Jérusalem," et tous les lidèles qui, à cause de cela, " tnaient été dispersés
passèrent d'nir lieu à r, autrean nonçart la parule li Dieu :" "l qui Jisperii
erant pertransibant evanirgelizanstes verbrium Dei." Act. S. V. 1. ci 4.. Nous
cri avons sous les yeux. N. T. C. F. une preuve b:en sensible langs PEglise
des Etats-Unia qui nous avoisinent. Jttqu'ei 17S9,il n'y avait qu'un très-
petit nombre de missionnaires pour lesservir quelques calioliques dispersés
ça et l sur ce vaste territoire. A% ujouîrd'lhui ou y voit une Provinuce Lclé-
sinstique des plus florissantes du monde chrétien. Vous en jugerez par le
tableau.suivant, Il y a tin Arr-evtch et vingt Evéchés suli-agants, bans
y comprendre lPOrègon. Il s'y trouve 740 Fglises, 4-31 chapelles, 24. Evè.
ques déjà consacrés et plusieurs nommés par le St. Siége, 735 missionnai-
res et autres prêtres employés dans le St Ministère; 21, Sninuairc et au-
ires établissemernts ecteèinstiques ; 24S Sérinariste qui se préparent au
Sacerdoce ; 25 Institutions Littéraires pour les jeunes goes ; 36 Institutions
religieusei,et 63 Académlies pour les filles ; 97 Instittiiorns de charité, pour
Pexercive des bornes oetuvres et environ 1,500,000 catholilnes. Or ce
prodigieux accroissement de la iii catholique chez nos voisins, il faut IPattri-
buer en grande artie à l'énigraton Irland:,ie.

Ainsi vous-le comprenez, N. T. C. F. c'est par les muvres de sa foi que
l'Irlande mérite la vive sollicitude et la tendre coipassion de N. S. P. le
Pape. Aujourd'hui qu'elle est expirante de faim et de misère, elle en.prunte
la voix du chef des Nations Chrétiennes pour faire entendre partout ces cris
de douleur: O vous tous, peuple de la terre, cons-idérez et voyez, Pil est atu
monde une nation aussi infortunée que moi ; O vos omnes qui transitisper
tia 7rum ter.dite et videte si est do/or sicut dolor vu s. Vous l'enierdrez sans
doute cette voix plaintive et gémisante du Père commun, qui pleure à cause
des maux affretix qui sont venurs fondre sur ces enfanis si chers à son cmur.
Que vous demandent-ils 1 Des prières pour apaiser l'Ange exterminateur
qui frappe l'Irlande île tarit de laies. Sur l'invitation du Père les prians,
nous allons donc demander à Dir, Père des msiêricorties. qu'il délivre le
peuple Irlamdaie d're calamité si gavar. Nous allonîs prier pour que ce
pauvre peupic rencontre les sympathies de la rharité la plus tendre dris tous
les ieux où il offre dans ce moaent le déchirant spectacle <le la nisre.
Nous allons prier pour qu'il y ait an lous lieux des âmes compatissantes qui
se dévouent avec courage arr service de cere multitude <le malades qui vien-
nent expirer sur une terre étrangère. Nous alIonr prier pour rette foule d'or-
phelins et d'orphelines ii n'ont plus ni pères ni inères pour pourvoir à leurs
besoins et les presser sur leurs cours. Pauvres petits enfans ! qu'allez-vous
donc devenir? Ah ! sans doute que vos gémisennes monteront juqu'au
trône du Pére des niséricorles I Sans d-,u:e que vos larmes tûtnchetiunt tons
les cSurs généreux et compatis!ans ! Naus lirions Dieu, reinarquez-'e bien,
N. T. C. F.,pour qu'il éloigne un semblable ct si terrible désastre des autres
Etats d'Europe et des autres Pays. Ainsi, il y va de vos plus chers ilièrts.
Nons pricns enfin pour imrplorer en même tems le sercors dc Dieu pour l'E-
glise Universelle contre laquelle une horrible ci crtie/le tempéte cst depuis
/onglems soulevée. Car, à l'exemple de ce zélé Pontife, notre imese trou-
ble en songeant quelle est la haine de l'ennemi contre le sanctuaire et quclle
conjrw alion ïmpie s'est formiée contre le Stigneur ci contre son Christ.

A ces causes, le snint nom rIe Dieu inv-oqurüé, et <le l'avis <le Nos Vénéra-
bles Frères, les Chanoines <le Noire Cathédrale, Nous avons rég!é, ordonné
et statué, régions, ordonnons et statuors ce qui suit :

1o. L'on fera, pendlat trois jours. dans la Cailthidrale, ainsi que dans toutes
les Eglises Paroissiales et dlans lc. Chaf-elles et Oratoires dres Comrmuanuén>,
des prières spéciales. ecloi l'intention rlrr Souverain Pontife, pour demander:
1o. Que l'Irlantde soit délivrée de ses maux ; 2 ; Que tou.Je> autres peuples
soient prêservês île la famine et de la peste ; 3o. Que Lglise Urni.erselle
soit victorieuse le our les entremins qui oit juré sa perte.

20. Ces prières connerr<-eront le Dirancihe lui suivra la publication de
la Présente Lettre Pastorale et te . ontinureron1 les Lunli et MNrdi suitans.

3o. L'on célébrera, ces jours là, une messe à l'heure qui sera jugée la
plus coni verable. La messe Paroissinfle ou conventuelle diu Diiactihe en
tiendîra lieu. L'on ajoutera natx ornisons ordinaires <le In messe, trois autres
îraisons, pour se cotnforier aux intentions du Souverain Poiîife mentinnnées

ci-dessus, savoir; pro vitanda mor/alitate, tempore famis etpro Ecclesia.
Après la ncssi, on exposera le St. Sacrement, avec les cérémonies ordinai-
res.- et l'on charitera les litaniiesrdes Saints et autres prières prescrites pour
les Rogations. Après la bénédiction titi St. Sacrement, l'on chantera quel-
ques strophes du Stobal mater, avec 'oraison de Notre Dame de Compassion,
pour attendrir le cSur si bon et si maternel de Marie en faveur de ses infor-
tunés enfans.


